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EPP.  ESENTANS  DU  PEUPLE, 


Je  n’âi  point  partagé  les  travaux  de  la  Convention  na- 
tionale ; je  n’écois  point  préfent  aux  périls  qu’elle  a courus^ 
cependant  je  n’ai  pas  celle  de  robferver  dans  fa  marche  , 
& j’  ’aurois  voté  pour  beaucoup  de  décrets  qu’elle  a rendus, 
mais  jamais  pour  ceux  qui  ont  occafionné  des  maux  irré- 
parables dans  la  République  ^ j’aurois  voté  pour  la  loi  du 
3 brumaire  , dont  je  ne  fais  pourquoi  on  nous  entretien^ 
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fins  cefiTe,  coiTime  fl  nous  étions  en  pleine  paix,  & commô 
fi  des  opérations  importantes  ne  réclamoient  pas  tous  nos 
momens.  C’dl  du  côté  des  finances  que  nous  tous  , qui 
voulons  le  maintien  de  Tordre  & du  gouvernement  , de- 
vrions porter  un  œil  attentif  pour  rétablir  la  confiance  to- 
talement détruire  ; & au  lieu  de  s’occuper  de  faire  rapporter 
ou  de  faire  maintenir  une  loi  qui  prive  quelques  citoyens 
des  fonélions  adminiflratives  5c  judiciaires  , il  feroit  plus 
â propos  qu’oi!  s’emprefsât  de  trouver  un  moyen  pour  tâcher 
de  retirer  de  la  mifère  les  faiariés , les  penfionnaires  ^ les 
rentiers  j 5c  les  veuves  & enfans  des  émigrés  : aulli  n’abu- 
ferai-je  ni  du  temps  ni  de  la  parole  \ ce  n’eft  pas  mon  habitude. 

J’ai  dit  que  j’aurois  voté  pour  la  loi  du  3 brumaire...... 

Pourquoi  ? parce  qu’il  me  paroi t très  - fage  de  ne  pas 

livrer  le  vaiffeau  de  la  République  à des  hommes  qui , pour 
la  plupart  , ont  lutté  contre  le  gouvernement  républicain  , 
5c  qui  rie  peuvent  avoir  la  confiance  des  amis  lincères  de 
la  conftitution  5 quand  leurs  parens  combateent  contre  leur 
patrie  , quand  leur  propre  fang  ^ devenu  rebelle  , eft  verfé 
pour  la  caufe  de  la  royauté.  Mais  à la  paix  , dit  - on  , la 
loi  n’exiftera  plus.  Sans  doute , mais  aiifîi  les  memes  craintes 
n*exifleront  plus  dans  les  âmes  des  véritables  défenfeurs  de 

notre  paéte  focial Les  émigrés  ne  fe  battront  plus  fur  nos 

frontières  , leurs  correfpondances  feront  bien  moins  funeffes  j 
5c  leurs  parens  n’auront  plus  le  même  intérêt  à laiflér  tra- 
hir la  République  dans  l’intérieur Le  fuccès  fera  beau- 

coup plus  incertain.  Mais  peut -on  proferire  en  ma£e  une 
claffe  de  citoyens  f Je  réponds  que  rempêchement  mo- 
mentané d’exercer  des  fonétions  publiques  n’a  pas  le 
caradère  horrible  d’une  profeription  , qu’il  n’y  en  a dans 
quelques  lois  commandées  par  les  circonftanees  impérieufes  , 
que  nous  avons  rendues  fous  le  régime  confiltutionnei  contre 
plurieurs  individus  (i). 


{i)  Loi  du  21  êorcal  contenarit  des  ratfures  pour  affurcr  la 
liberté  la  îranquiilité  pubfcïrjes. 
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Je  poLirroîs  citer  d’autres  mefures  adoptées  par  le  corps 
légiüatif , ôc  qui , au  preoiier  afpeél , paroürent  s’éloi- 
gner de  la  conftitüiion  , mais  qui , comme  la  loi  du  3 
brumaire  , font  les  incorruptibles  gardiens  de  cette  mêm$ 
conftitution. 

La  Convention  nationale  ( Ôc  vous  devez  l’avoir  re- 
marqué ) a retiré  de  la  loi  du  3 brumaire  tous  les  ci- 
toyens quelle  a crus  attachés  à la  liberté. 

Pourquoi  a-t-elle  excepté  les  membres  des  trois  alTem- 
blées  nationales  & les  hommes  qui , fans  interruption  » 
ont  exercé  des  fonébions  publiques  a la  nomination  du 
peuple  ? C’eft  parce  que  ces  citoyens  ont  mis  quelque 
çhofe  dans  la  balance  de  la  révolution , & qu’on  doit  pré- 
fumer  qu’ils  ne  rrahiiont  pas  une  caiife  que  déjà  ils  ont 
défendue.  D’ailleurs  on  ne  leur  feroic  pas  grâce  ^ li  la 
République  étoic  renverfée. 

j’aurois  voté  encore  pour  la  loi  du  3 brumaire,  parcs 
que  je  n’aurois  pas  voulu  abandonner  le  maintien  de  la 
Conftitution  qui  doit  faire  notre  bonheur  , à des  indivi- 
dus qui , dans  les  journées  de  vendémiaire  , s’étoient  ar- 
més pour  la  détruire , pour  planter  fur  les  cadavres  des 
conventionnels  l’étendard  royal  ôc  élever  un  trône  à Louis 
XVIII  fur  les  débris  de  la  République.  C’étolc  là  Tunique 
but  des  principaux  chefs , qui  auroient  enfuite  écrafé  la 
ville  de  Paris  , à qui  la  tyrannie  ne  pardonnera  jamais  , 
fi  elle  pouvoir  avoir  le  deiîiis.  Et  cependant  quelle  indul- 
gence n’a  pas  eu  la  Convention  ? Les  comniillions  mili- 
taires qu’on  lui  a reproché  d’avoir  créées  ont-elles  puni 
tout  ce  qu’il  y avoir  à punir  ? Non  ; la  Convention  na- 
tionale, au  lieu  d’infiiger  le  châtiment  juftement  mérité  , 
fe  contenta  de  rendre  la  loi  du  3 brumaire.  Falloic-ii  donc 
quelle  ouvrît  far-Ie-champ  Tentrée  des  fonélioiis  de  la  Ré- 
publique à ceux  qui  venoient  d’armer  contre  les  repré-»^ 
sencans  du  peuple  des  mains  parricides  , ôc  qui  vaq- 
loient  couvrir  la  France  du  manteau  de  la  monarchie  ? 
J aiirois  opiné  encore  pour  la  loi  du  3 brumaire , parce  que 


îe  fuis  l’enuemi  juré  de  la  royauté  comme  de  l’anarchie. 
Voulez- vous  un  moyen  de  perpétuer  l’anarchie?  C’eft  de 
conhcr  les  fondions  publiques  à des  hommes  dont  les  parcns 
combattent  contre  la  République.  Il  y a eu  peu  de  Romains 
qui  aient  condamné  quelque  membre  de  leur  famille-  & le 
legillateur  prudent  qui  veut  lîncèrement  l’exécution  des  lois 
ne  met  pas  les  parens  dans  le  cas  d’être  juges  de  lents  parens! 
«n  hls  juge  de  fon  père , un  père  juge  de  fon  fils , un  frère 

mge  de  fon  frère S’il  les  met  dans  ce  cas  là  , il  y a ré- 

liftaruee  a la  voix  de  la  nature , ou  bien  inexécution  des 
lois,  & confequemment  la  plus  affreufe  anarchie.  Au  furplus 
tout  ce  qu’il  y av©it  à dire  pour  & contre  la  loi  a été  dit.  Mais 
je  demande  avant  de  finir  à tout  homme  de  bonne  foi.. . fi 
un  roi  reconquéroit  le  trône,  choifiroit-il  pour  fes  agens  'les 
parens  des  républicains  émigrés....?  Ce  n’eftdonc  maintenant 
^ue  1 âfraire  du  fentiment  & de  Topinion  de  chacun  de  nous 
Je  vote  enfin  pour  le  maintien  de  la  loi  du  3 brumaire , comme 
jaurois  vote  pour  la  loi  elle-même  fi  j’avois  été  membre  de  la 
Convention  ; & je  crois  remplir  le  vœu  de  mes  commettans, 
qui , toujours  fermes  appuis  de  la  révolution , & ne  comptant 
pour  rien  les  facrifices  incalculables  qu’ils  ont  faits  pour  elle  j 
spJ^ès  la  Habilité  du  gouvernement  répu-* 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE , 
Vendémiaire  5 an  V. 
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